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Un matin, je me lève,
j’ouvre ma boîte courriel
et je tombe sur une divi-

ne surprise. Sans rien avoir
demandé, sans même bouger
le petit doigt, sans rien avoir
espéré ni voulu, on me dit,
dans un message rédigé
comme une fiche technique,
qu’une «Peugeot 206 m’est
offerte gratuitement». Rien
moins ! Je n’ai joué à aucune
tombola. Je n’ai acheté aucun
billet d’aucune loterie. Qu'à
cela ne tienne, on me l’offre
cette 206 ! Mon mystérieux
correspondant m’informe que
je n’avais besoin de jouer à
aucun jeu. Mon mail a été
sélectionné de façon aléatoire
dans une démarche trop com-
pliquée pour que j’en pige un
brin. J’essaye de comprendre
: «Aucun billet n'a été vendu
mais toutes les adresses mail
ont été assignées à différents
nombres de billets pour la
représentation et l'intimité. Le
procédé de choix a été suivi
par le choix au niveau de
notre machine automatisée de
choix de mail (TOPAZ) d'une
base de données d'excédent
250 000 adresses mail tirées
de tous les continents du
monde.
Cette loterie est approuvée
par le conseil britannique du
jeu et autorisée par
l'Association internationale
des régulateurs de jeu (IAGR). 
T’as vu, comme c’est clair, le
charabia dans lequel on me
certifie que le faux est vrai ?
Tu ne peux pas ne pas tout
comprendre du premier coup.
S’ensuit une description
détaillée du carrosse qui t’est

généreusement et gracieuse-
ment offert. Une Peugeot 206
version CC Roland Garros 1.6
HDI. Son prix à la vente est, te
dit-on, de 12 500 euros.
Pourquoi, diable, quelqu’un
que je ne connais pas vien-
drait-il m’offrir un cadeau
pareil ? La description se
poursuit, poétique. Peinture ?
Noir Obsiden. Etc.
Comme jadis mon pote
Amokrane, fauché comme les
blés, qui s’était réveillé en
trouvant dans sa boîte aux
lettres le jackpot astrono-
mique du loto de je ne sais
quel pays, lui qui n’avait
jamais joué à autre chose
qu’au 4/20 au zinc de son tro-
quet coutumier, je n’ai pas
jubilé vite fait. Autant que
mon sceptique copain, je ne
crois pas aux miracles. Dans
ce monde de rapaces, qui te
ferait un cadeau ? N’est-ce
pas tout simplement impen-
sable? Dans le dénuement
fataliste, on pourrait croire
que, là-haut, une force  veille
sur les éclopés de la vie et
que de temps à autre, comme
pour réparer les injustices,
elle fait tomber une manne sur
quelqu’un choisi au hasard.
Tintin ! A défaut de ce veilleur
équitable, ce sont des vir-
tuoses de la rapacité virtuelle
qui te guettent. Ils te montrent
le fromage et te font, une fois
que tu l’as reniflé, boire le truc
jusqu’à la lie. 
Pourquoi me demande-t-on,
pour entrer en possession du
véhicule, de prendre contact
avec un huissier dont l’adres-
se sent d’ici la fiction :
Boulevard Société Peugeot

Sarl ? Même un mauvais
romancier soignerait davanta-
ge la vraisemblance. Et pour
enfoncer  le clou, cet huissier
se trouve au Bénin. Oui, au
Bénin ! 
Ça sent l’arnaque ? Un peu,
tiens ! Pour confirmer que le
cabinet d’arnaque qui se tient
derrière tout ça est un collège
d’amateurs, le courriel est
bourré de fautes d’ortho-
graphe et d’approximations
techniques. L’Internet, un ins-
trument de libération à n’en
pas douter, permet aussi l’ar-
naque, qui ne cesse de se
développer. Beaucoup d’entre
nous ont reçu ces courriers
en provenance d’Afrique dans
lesquels une gouvernante, un
secrétaire ou des héritiers de
responsables politiques qui
s’en sont mis plein les poches
proposent qu’on leur avance
un peu d’argent avant qu' ils
nous remboursent au cen-
tuple dès leur arrivée en
Europe. Des candides pour
mordre à l’hameçon, il s’en
est trouvé.
Et comme une chance ne
vient jamais seule, j’ai gagné
aussi, la semaine derrière, la
Green Card. On m'informe,
dans un message dûment
référencé, que mon adresse
email a été tirée au sort parmi
50 000 emails.  Je serais le
gagnant d'une somme d'ar-
gent d'une «tombola effectuée
par Green Card for America».
Et pour prendre son lot, à qui
faut-il s’adresser ? A un cabi-
net situé à… Abidjan. Non,
mais ! De plus, la Carte
d’Amérique, qui a l’habitude
d’organiser une tombola mais

pour gagner la carte elle-
même, ne donne pas d’argent.
Ils nous prennent vraiment
pour des demeurés !
Un petite navigation gentillet-
te sur le Net t’apprend que ces
arnaqueurs, aux identités
souvent fictives basées sur
des papiers volés ou de faux
papiers (avec, bien entendu,
de fausses adresses), répan-
dent les richesses en faisant
de la toile un fief de million-
naires. Tombolas, lotos de
toutes sortes, affaires
juteuses : le Net te permet de
t’enrichir sans te fatiguer. Il
suffit de presser ta souris et
l’argent coule ad nauseaum.
C’est ce qu’ils te font croire,
les petits malins ! Ils te font
miroiter ce dont tu n’aurais
pas rêvé sans jamais te dire
pourquoi ça tombe sur ta
pomme. Sur certains sites, on
trouve des témoignages
pathétiques des victimes de
ces arnaques et escroqueries.
Pour se défendre, des sites
décomposent les mécaniques
de l’escroquerie mettant en
garde les internautes, des
exemples de victimes à l'ap-
pui. 
Les escroqueries à la loterie
africaines sont devenues  des
classiques du genre. A mesu-
re que les appâts se sophisti-
quent, les défenses s’aguer-
rissent. On peut apprendre à
se protéger. Il y a même,
quelque part sur le Net, quel-
qu’un qui propose, contre une
modique somme, un manuel
pour monter des arnaques sur
internet. Il précise qu’il met ce
truc sur le marché pour qu’on
apprenne à s’en protéger.

Mais à savoir démonter une
arnaque, on peut aussi la
monter. 
Pour le moment, le seul
cadeau dont je suis absolu-
ment certain, c’est que la des-
tination que je vise, je la rallie
grâce au train 11 et non pas
en 206 que personne n’a
aucune raison de m’offrir.
Quant aux prétendus millions
d’euros attribués par un faux
nom à partir d’une fausse
adresse abidjanaise, gagnés
grâce à la carte verte améri-
caine, je serais presque enclin
à me fâcher. On me prend
pour un gogo ? 
Ma vieille grand-mère, qui a
inventé sans le savoir et avant
l’heure un procédé de protec-
tion contre ce type d’illusions
d’enrichissement, ne disait-
elle pas qu’on ne dépense que
ce qu’on gagne à la sueur de
son front.  Une protection :
supprimer !

A. M.
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Ouyahia appelle le gouvernement à la prudence. Il
devrait plutôt l’appeler à…

…travailler !

Laïdouni, président du syndicat des magis-
trats, s’insurge contre les propos du bâtonnier
Sellini qui affirmait l’autre jour que les juges
algériens ne sont pas indépendants. Si Djamel
dément formellement ces allégations et jure sur
tout ce qu’il a de plus cher, son mobile, que les
juges algériens sont libres. Tout à fait libres.
Complètement libres. Qui oserait dire le
contraire de Si Djamel ? Vaste question à
laquelle on peut apporter des réponses très
précises : une personne qui aurait deux ans et
plus à perdre entre quatre murs. Une personne
qui a compris très tôt que lorsque le régime
affirme qu’il laisse «le champ libre aux juges»,
il fait allusion au champ de réception des
appels. Une personne qui est convaincue qu’il
est temps de faire contrôler la balance accro-
chée au-dessus du juge par l’office national de
surveillance des instruments de pesée et de
mesure. Une personne qui se chope un fou rire,
des convulsions et des crampes aux zygoma-
tiques à chaque fois qu’elle entend prononcer

«la cour !». Une personne qui est prise par l’en-
vie furieuse d’avaler un bidon de 5 litres de
Primperan dès qu’elle entend cette phrase :
«La justice est rendue au nom du peuple.» Une
personne qui a une irruption cutanée et des
allergies sévères à chaque fois qu’on l’invite à
faire confiance en la justice de son pays. Une
personne qui fait un pic de tension lorsqu’on lui
jure que la justice est sereine. Une personne
qui souffre de vertiges à chaque fois qu’on
balance devant elle cette sentence : «Nul n’est
au-dessus de la loi !» Une personne qui avale
un tube d’analgésiques, une plaquette d’anti-
inflammatoires et une boîte de pansements
gastriques à chaque fois qu’elle entend dire
que la «justice est la même pour tout le
monde». Voilà le profil des personnes qui ose-
raient dire le contraire de ce que dit Laïdouni.
Les autres, toutes les autres personnes sont
d’accord avec lui. Et toutes ces personnes qui
ont en commun d’être d’accord avec Si Djamel
sur la question de l’indépendance de la justice
partagent entre elles un autre point commun :
elles n’ont pas deux années ou plus à perdre
entre quatre murs. Je fume du thé et je reste
éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

DDEE  LLAA  JJUUSSTTIICCEE  EETT  DDEESS  FFRRIITTUURREESS  SSUURR  LLAA  LLIIGGNNEE  !!


